
QUATRIEME et DERNIERE SEMAINEUN SPECTACLE POUR TOUTE LA FAMILLE Votre dernière chance de voir ce programme qui ne sera 
présenté dans aucun autre cinéma à Montréal.

MATINEES SPECIALES POUR LES ENFANTS DE 10 ANS ET PLUS!

Vous croirez que vous 
riez DOUBLE,., 

et ce sera vrai! 1
lï RIRE FUSE DE TOUTES PARTS J 
QUAND CES DEUX SOSIES SE METTENT 
EN FRAIS DE TRANSFORMER UN 
MARIAGE I
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Quand René Clair 
fâchera-t-il (enfin)?

LA I-Ncoot, Mu IvIik EAL, SAMEDI
née pour cetle inoubliable Ma-
dame Torpe. Quel personnage 
fascinant, et que nous aurons 
du mal à l'imaginer sous d'au-
tres traits que ceux de Katha-
rine Renn.

L'on s'imaginait... l'on 
croyait... l'on chuchotait... 
René Clair nous revient en tris 
grande forme. Amer, lui I II a 
conservé son rire et sa liberté. 
"Tout l'or du monde" est un 
film enlevé, joyeux, débordant 
de santé. S'il égratigne volon-
tiers, il ne griffe pas. Sur un 
sujet usé, René Clair a réussi 
à construire l'un des divertisse-
ment les plus alertes qu'il nous 
ait donnés depuis "A flous la 
liberté". C'est le style qui trans-
forme tout. Jamais ses camé-
ras n'auront eu plus de souples-
se. Les jeunes réalisateurs de 
la nouvelle vague ne se conso-
leront jamais d'avoir encore à 
apprendre sur le seul plan tech-
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2.30 h. et 8 h. 30

LA MEILLEURE COMEDIE 
MUSICALE

PRIX TONY 1960-61
EDWARD PADULA
présenté
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le concours do L. SLADE BROWN
EN VEDETTE

GRETCHEN WYLER 
DICK PATTERSON 
KAY MEDFORD

DIRECTION ET CHOREGRAPHIE DE

GOWER CHAMPION
BILLETS EN VENTE 

Aujourd'hui A 8 h. 30 
TA.75, $5.63, $4.50, $3.38

Aujourd'hui A 3 h. 30 
$4.95, $4.25, $3.25, $2.50

d’Eugène
Cloutier

nique de ce vieux magicien du 
septième art. Au point que l'on 
en vient à regretter que René 
Clair ne fût pas véritablement 
amer, et que sa comtdie n'ait 
pas évolué en cours de tournage 
vers le réquisitoire. Tout le dis-
positif était en place pour une 
vigoureuse satire de nos socié-
tés modernes. Qu'il se fâche 
donc un jour, ce René Clair, 
qu'il se mettre une bonne fois 
en colère I II a tant â dire, et 
il le dirait avec une telle force 
que son immense public en 
serait entraîné. Ce jour-là il 
renoncera à ce que l'on pour-
rait appeler "son côté bucoli-
que" pour installer ses caméras 
au sein d'une grande ville mo-
derne : nous le verrons alors 
se livrer avec passion à la vi-
visection dont il rêve, confiant 
le bistouri à Pierre Brasseur. 
Au lieu qu'il semble mainte-
nant faire l'école buissonnière, 
une impression qui se confirme 
depuis son entrée à l'Académie. 
Tel que "Tout l'or du monde" 
suffirait à lancer un inconnu. 
Signé René Clair, c'est un délit 
de fuite.
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Le doute n'est plus permis, 

Roger Planchon s'amuse. Il 
s'applique à redécouvrir au 
théâtre tous ies artifices de 
mise en scène dont ses confrè-
res plus illustres et notamment 
Vilar, nous avaient délivrés 
"Le plan fixe avait trop duré 
au théâtre" déclare-t-il ingé-

Paris

nument en interview. Et voici 
que la scène se met à tourner, 
comme au Châtelet, que des 
projecteurs montent et descen-
dent, que les bas-eâtés s'illu-
minent comme sur Broadway... 
et voici surtout que l'on a im-
pression d'innover, que l'on 
veut être un précurseur. A 
moins qu'il ne change, et son 
immense talent nous permet da 
l'espérer, Planchon s'est enga-
gé sur la route qui con-
duit au Lido. J'avais déjà vu 
"Schweyk", je croyais avoir 
acquis certain droit à me re-
poser du plateau tournant avec 
"Edouard II". Que de présomp-
tion I Et voil/i que ça se re-
met à tourner. Mieux encore, 
les projecteurs se déplacent 
avec tes personnages, ils iront 
même jusqu'à descendre com-
plaisamment des cintres pour 
détacher des gros-plans. Tout 
se passe comme "au cinéma" 
chez Planchon, avec la diffé-
rence que nous n'arrivons pas 
à sortir du studio de tourna-
ge. Nous voici transformés eri 
"public de studio" avec l'occul-
te mission d'admirer sans ré-
serve les prouesses du met-
teur en scène. Nous ne sommes 
jamais trompés sur la qualité, 
Mais nous avions la naïveté 
de croire suffisant d'avoir payé 
notre place une première fois. 
Et nous étions bêtement venus 
au théâtre, pour entendre un 
texte, pour nous identifier à 
des personnages, pour vivre 
quelques heures avec eux. Béo-
tiens que nous sommes 1

Je n'ai pas assez dit tout le 
bien que je pense de la nou-
velle pièce de François Billet- 
doux "Va donc chez Torpe". 
L'on y a surtout vu l'aspect in-
solite, une sorte d'humour in-
quiétant. Certains critiques 
n'ont pas hésité à la comparer 
au célébré "En attendant Go- 
dot". Les commentaires les plus 
élogieux me paraissent avec le 
recul assez conservateurs. Avec 
Tchin-Tchin ou Le Comporte-
ment des Epoux Bredburry, 
Billctdoux nous fait un cer-
tain nombre de promesses : 
aujourd'hui, il les tient toutes, 
et il en remet. C'est l'homme 
tout entier qu'il agite sur la 
scène, avec sa part de mystère. 
Que nous sommes loin du "Sui-
cide Club" de Stevenson. Les 
personnages de Billetdoux ne 
sont pas des désespérés : c'est 
l'énigme d'être qu'ils posent. 
Le solide et très sain inspec-
teur Karl Topper ne pourra 
rien y découvrir que ses pro-
pres difficultés d'être, qui en 
feront une victime toute dési-

Certains chiffres sonf i re- 
tenir d'une enquête de Pierre 
Marcabru sur la situation géné-
rale du théâtre à Paris. Sans 
compter les salles d'opérettes, 
ni celles des chansonniers, il y 
a à Paris 34,3S6 fauteuils de 
théâtre. Sur SI théâtres pari-
siens, l'on dénombre Î7 direc-
trices, et seulement 21 direc-
teurs. Les femmes ont donc la 
majorité absolue.

—La célébration du lîOe an-
niversaire de Liszt donne lieu 
à une importante série de con-
certs : l'une des manifestations 
les plus marquantes fut la 
Messe Hongroise de Couronne-
ment, telle que donnée par 
l'Orchestre Philharmonique de 
la RTF placé pour la circons-
tance sous la direction du chef 
hongrois Louis Soltesz. Somp-
tuosité do l'écriture, et très 
grande variété d'inspiration.

Qui a dit que le franc-par-
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ce ? Interrogé sur la Censure, 
Henri Janson répond froidement 
cette semaine au cours d'une 
Interview appelée i certain re-
tentissement : " Ces gens-là,
d'abord, il faut refuser de leur 
serrer la main I Ensuite il faut 
les insulter le plus grossière-
ment et le plus souvent possi-
ble. Enfin, si l'occasion s'en 
présente, il ne faut pas hési-
ter à leur claquer le beignet". 
Je me permets de rapporter, ces 
propos, sans aucun risque dé 
troubler tes consciences, puis- 
qu'aux dernières nouvelles, nos 
censeurs québécois filaient le 
grand amour avec notre' pu-
blic.

—Beaucoup de bruit cette se-
maine autour d'une réalisation 
de Jean Pratt à la Télévision 
Française : LES PERSES, 
d'Eschyle.' La grande attrac-
tion résidait dans l'emploi de 
la stéréophonie par suite d'une 
conjugaison entre les récep-
teurs TV et radio.

—L'on tremble pour Léo Fer- 
ré chaque fois qu'il s'aventure 
à donner ses récitals dans une 
salle do la taille de L'Alham- 
bra. Et pourtant le public vient, 
et pressé, et divers. Mais le 
frein est mis quelque part, un 
frein mystérieux comme l'art 
même de Ferré. Qu'est-ce dona 
qui le retient sur le seuil des 
très gros succès ?1er it mort en terre de Fran-
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En plut : ’'Charlotte et son Jules" 
avec J. P. Belmondo

FAUTEUILS RESERVES 
(SAUF FOUR LES MATINEES 
DU LUNDI AU SAMEDI)

MATINEE A 2.30 
Du lundi au samedi s $1.00 

Dimanche et jours fériés: $1.50 
SOIREES ($1.50)

Du lundi au ven. : 6.30 
les samedis, dimanches et jour» fériée* 

7.00 et V.30
Commandes téléphonique*

VI. 2-8264
Guichet» ouverts de 11 e.m. A 10 p.m.
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